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Dimanche 29 — SAINT MAXIMIN 
^ Lundi 30 — SAINT FERDINAND 

SAMEDI 28 MM 1910 

La journée 
Baal cptelque» pointa da détail, l'aza- 

«nen dn programma gouvernemental a 
«tt achevé ce matin an Conaeil de Ca- 
binet 

Apre» «ne dernière rennten qui anra 
Hen lundi, la prof ramme dn gou»erne- 
enent aora délaM—eaent arrête an Con- 
aeil dea mlnlitrea fnl ea tiendra mardi 
A lllgriM aoaa la présidence de IL Fal- 
lieree. 

* 
L' a Ouerratore Romano > at la ■« Cor» 

reapoadaace de Rome » publient dea 
noue éaorflqawe mettent en garde lee 
catholiques da France contra les bruits 
tendancieux de pourparler» entra la 
gouTememeat français et quelques é*e- 
quea. 

Caa organes rappellent ayec leur au- 
torite spéciale ea que none n'arone oeaaé 
da redire, à savoir que la situation rell- 
tftanaa an France ne pant être régula- 
risé« ana conformément à la hiérarchie, 

•« (lent la papmnté forme la saee aaaan- 
tlalle >. (FWC »dlto ftt'U est Indlepen- 
sehls aVa e'sti ■ iMiei leiaeea etJeya- 
lement. 

» 
I un nrandauire de Due» a été arrêté, 
à. Tour», anr mandat da M. Alhanal, fuge 
tttnetractton C'est nn ancien notaire de 
Malimo, LeJebTre II aat Inculpé da fans 
et d'naaaja de faux. 

*• 
Ha gTSTee Incident» »ont à craindra à 

Meii anr-Oiee. Dea canps de reToWer 
ent été tirée ear la aona-préfet de Pon- 
toiae at nna bombe a fait explosion de- 
vant la maison d'nn carrier. 

Le préfet a demandé de nouveaux en- 
vole de troupes 

* '   La   gouvernement    prussien,   devent 
lho»tillté dn Landtag, retire le projet do 
réfaraa* électorale. 

'• La profaaaenr allemand Koch, célèbre 
par aea travaux sur la tnbarcnloaa, vient 
de mourir à Baden-Baden. 

La principauté de Monténégro va être 
érigée en royaume 

31 mal-1" juin 
^ Ôemôten nous tomme*   heureux   d'annoncer 
tot* dernière foie  et de  recommander  cAaleu- 
reuiement te vente de* vocmtione qui aurm Heu 
le $1 mai et le f >uin. it. rue Monsieur. 

Ett~U œuvre plut digne de la générosité ca- 
Slottçue que celle dont le but * et de faire vivre 

,   t» mai* un*  qui chaque  année foumistent en 
, membre a l'Eglise  des prêtres et des  mission- 

it. l'abbé  Vlon, t. rue Montessuy, Paris, te- 
erétaire d> l'œuvre, reçoit avec reconnaissance 
tes offrande* d'argent et d'objet*. 

tin, faire lin et répandre 
pendant le mois de Juin 

Le petit Apôtre du Sacré Cour, par le cha- 
noine FravRa. — Un vol. in-id de 
400 pages. Edition refondue et aug- 
mentée, avec une lettre du P. Lemius, 
ancien supérieur des Chapelains de 
Montmartre. Broché, 1 Irani. Relié toile, 
1 fr. »0 ; port, 0 fr. 20. 

Mais du Sacré-Cceur, par le P. VINCXMT 
JiA.NnoY, de la Société de* Prêtres du 
Coeur de Jésus. Nouvelle édition. — Un 
vol. in-32 de 184 pages. 10* mille. Broché, 
0 fr. 50 ; port, 0 fr. 05. Relié toile noire, 
0 fr. 75 ; port. 0 fr. 10. 

'Cor Jesu, historique, doctrine, pratique de 
■ U dévotion au Sacré Cœur de Jésus, par 

l'abbé LUCIBN Poux, professeur à l'Ecole 
âlontalembert, Maiche (Doubs). Un vol. 

* fn-32 de 200 pages. 31 chapitres. Broché, 
0 fr. 50 ; port, 0 fr. 05 ; relié, 0 fr. 75 ; 
port, 0 fr. 10. 

Le Sucré Cosur de Jésus, d'après  la doc- 
trine de»  Saints   Pères  et  la   bienheu- 
reuse Marguerite-Marie. 30 méditations, 
Sar l'abbé F.-X. LANDIS. Un vol. ln-32 
e  231   pages.  Broché, 0  fr.  50 : port, 

'   0 fr. 05. Relié. 0 fr. 75 ; port, 0 fr. 10. 

«foi» du Sacré Cour, a l'usage des per- 
sonne» occupée». — Un vol. in-32 de 
M page». Broché, 0 fr. 10. Relié, 0 fr. 25; 
port, 0 fr. 05. 

at  la  Franc« /  Appel  au  Sacré Cœur  de 
Jésus Un vol in-32 de 32 page», avec 

i [ couverture   en   deux  couleurs.   Broché, 
" 0 fr. 10 ; port. 0 fr. 05. 
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Ce qu'ils 
nous 

disent. 
Si un sculpteur cherchait pour le 

Salon prochain un sujet puissant et mo- 
derne, il#pourrait faire .surgir «ne belle 
et noble'femme d'un bloc de marbre. 

Elle serait debout, accoudée à une 
roche, et regarderait, rêveuse, des ca- 
davre* i ses pieds. 

Les uns seraient écrasés, comme s'ils 
étaient tombés du ciel sur la terre ; les 
autres seraient mutilés par la dent des 
machines ; ceux-ci, déchiquetés par des 
éclats de -cornue ; ceux-là intacts et si- 
nistres, oomme ces corps que l'eau pe- 
sante opprime de son étouffante em- 
prise. 

Cette œuvre, hélas ! de plus en plus 
actuelle, pourrait avoir comme légende : 

LM  rançon  du  Progrèa 
« 

Le mystère nous étraint. 
Chaque fois que l'homme avance dans 

le noir, l'Inconnu se défend, et il tue. 
L'homme le sait; mais il avance quand 

même, car sa loi est d'avancer. 
L'expérience et l'Evangile, le naturel 

et le surnaturel, poussent de leurs mains 
étendues l'homme vers l'avenir. 

Celui qui aime sa vie, la perd. Celui 
qui la jette en holocauste à une grande 
idée, la sauve.        ' 

Car la vie n'est pas un but ; et c'est 
pourquoi les jouisseurs sont si mépri- 
sables. 

Chaque vie de chaque être doit être un 
effort vers l'avenir, et cet avenir n'ho- 
nore que ceux qui ont vécu, et surtout 
ceux qui »ont morts pour lui. 

Vingt-six marins viennent d'entrer 
dans cet avenir. 

Ira y aoat entré« **r •* porte terrible, 
en pleine force, du sang bien rouge dans 
les veines... de beaux gas de chea nous, 
bâtis pour vivre longtemps. J'ai la, sous 
les yeux, une photographie d'amateur 
représentant le commandant CaHot, tin, 
distingué, semblant d'un joli sourire dé- 
fier l'Océan. 

Cest l'Océan qui a vaincu. 
Le drame s'est déroulé au fond des 

eaux, dans un cercueil d'acier. Personne 
ne les a vus... personne ne les a enten- 
dus... Et pourtant l'écho de leur désastre 
a déjà fait le tour du monde ; la France 
entière est penchée sur leur tombe ; et, 
morts, ils vivent, ils agissent avec une 
intensité qu'ils n'atteignirent jamais au- 
paravant. 

A cause d'eux, chaque matelot de sub- 
mersible s'avance avec une espèce d'au- 
réole. 

On sait que celui-là est un brave entre 
les braves '.... 

Qu'il a sollicité l'honneur de descendre 
dans le bateau terrible, puisque tous les 
équipages ne sont composés q\ie de 
volontaires. 

On sait, qu'en ces jours de deuil, pas 
une défection ne s'est produite, que cha- 
que sous-marin a plongé avec une crà- 
nerie plus téméraire encore... et, qu'une 
fois de plus, la phrase claironnante de 
Henri de Bornier, qu'on applaudissait 
avec tant d'enthousiasme au lendemain 
de la guerre, reste vraie : 

O France ! douée Prance I 0 ma France bénie, 
Rien n'épuisera donc ta force et ton génie ! 
Terre du dévouement, de l'honneur, de la fol, 
II ne faut donc Jamais désespérer de toi 
Puisque, malgré tes Jours de deuil et de misère. 
Tu trouves un héros dès qu'il est nécessaire I 

# 
Et plus nous avancerons dans le temps, 

plus il faudra que celte mentalité hé- 
roïque s'accentue. 

Jadis on se battait sur la terre ferme, 
sous les mouchoirs agités des dames, au 
galop effréné des chevaux, au milieu de 
l'excitation des tambours, des trompettes 
et de la poudre. . 

Aujourd'hui, on s'enfonce sous terre ; 
on plonge au fond des mers. Demain, on 
se cherchera dans l'immensité du ciel. 

Et il faudra à l'homme cette « suréner- 
gie >» dont, le mois dernier, parlait Roose- 
velt. 

Lisez le récit de la bataille de Mouk- 
den, ou l'Agonie d'un cuirassé, du com- 
mandant Beménoff. 

II s'en dégage cette impression, que 
les futurs champs de bataille seront 
épouvantables de silence, de solitude et 
de mort... qu'un adversaire aperçu est 
un adversaire anéanti... que la destruc- 
tion est partout... que la tension nerveuse 
devient telle qu'un nombre considé- 
rable de Russes sont devenus fous après 
la guerre. 

# 
Aussi, la leçon qui se dégage de cette 

nouvelle situation, ce qu'ils nous disent, 
les morts, c'est qu'on doit tortiller plus 
que jamais le moral du soldat de de- 
main? 

Le fortifier, en exaltant devant lui 
l'idée sainte de ta patrie. 

Le petit fantassin ou le plus humble 
matelot doit savoir que cette patrie a 
sans cesse les yeux sur lui... que ses 
mains « doulces », comme on disait 
.imoureBseinent dans les c/lanaons de 
geste,  »ont toujours étendœe  pour   le 

protéger, et que le pire sentiment que 
nous puissions éprouver, ce« a ap- 
prendre que l'un a douté de 1 autre. 

Mais... 
Ton« homme a deux patries : la sxenne 

et puis... celle qui est là-haut, celle ou le 
même Père réunit dans la même étreinte 
ceux qui furent bons et braves. 

Si l'Idée de patrie fait regarder la mort 
en f ace, l'idée religieuse donne le calme 
devant l'éternité, et la consolation à ceux 
qui restent. 

» 
Quel a élé, hier, le premier geste des 

vieux parents, des fiancées, des épouses 
et des mères.. ? 

Je me figure que la plupart ont dû 
tomber à genoux, et, les mains jointes, 
sangloter : « O mon Dieu, aidei-nous!.. » 

Tout est sonore et creux quand on 
n'écrit pas ce mot éternel. 

La triste impression qu'on éprouve, au 
soir d'un deuil, quand cartes, lettres, télé- 
grammes de politesse mondaine nous 
défilent sous les yeux : «.Condoléances!.. 
Regrets !.. Suis de cœur Avec vous!.. Mais 
quelle affreuse nouvelle !.. Oh que je 
vous plains !.. Vous serre tristement la 
main !.. » 

Sympathie humaine, impuissance hu- 
maine ! 

Mais, tout d'un coup, sur un pauvre 
£apier ou sur du bristol, quelqu'un a 

acé ces mots: « Que Dieu qui permet 
l'épreuve vous aide à la supporter /.. J'ai 
prié... J'ai communié... J'ai dit la messe 
pour lui. » —- 

Alors, tout s'éslaire ; le nuage sombre 
reste, mais, au-dessus de lui, on entre- 
voit l'infinie lumière. 

La fidélité politique 

Le Cri dt Paris signale aux bons offices de 
M. Lescouvé, le nouveau directeur des affaires 
cnminelles.son secrétaire intime, M. Bacquart, 
qui fut royaliste militant à Amiens, et affirma 
plus tard son dévouement aux institutions ré- 
publicaines. Il se fit alors appeler Ballart et 
inscrire sous ce pseudonyme dans l'Annuaire 
de la magistrature de 1908. 

E™ '909. M- Ballart put redevenir le 
M. Bacquart, dont le royalisme était oublié. 
Et son oncle, ancien royaliste lui aussi, 
M. Rome, substitut du procureur général, le 
plaça auprès de son ami Lescouvé, l'aller cao 
de M. Barthou. 

Attendons-nous à voir M. Ballart-Bac- 
quart pourvu bientôt d'un poste intéressant. 

Chef l'oncle Sam 
Encore la comète I 

Un journal américain a demandé à plu- 
sieurs personnalités connues ce qu'elles fe- 
raient s'il était certain que le monde dût être 

,4éir.uit4ans trois jours par la comète. 
Le plu» curieux, c'est que les personnalités 

ont répondu. Quelqu'un dit qu'il louerait un 
aéroplane pour contempler d'en haut la ca- 
tastrophe. Une dame a dit qu'elle se jetterait 
au cou de, son mari et mourrait avec lui. (On 
n'a pas la réponse du mari.) Un homme sin- 
cère a déclaré que, probablement, il devien- 
drait fou de terreur. 

Ce n'est là, d'ailleurs, qu'un petit jeu de 
salon, car ceux qui seraient susceptibles de 
penser à leurs fins dernières et  de  mettre 

Et c'est pourquoi, parmi tant d'autres, 
un des crimes de ce régime est de récla- 
mer de l'héroïsme et d'en supprimer les 
sources. 

C'est de dire à un jeune homme : 
« Mon instituteur officiel de l'école ou du 
lycée t'a appris que le drapeau était un 
« sale torchon à jeter au fumier »... Et 
c'est bien possible !.. Mais, va néanmoins 
te faire épouvantablement tuer pour 
lui !.. » 

Ou bien encore : 
« Tu es un bon petit Breton. Tu aimes 

ta religion, ton recteur, ton vieux cal-1 

vaire. Tu as promis aux tiens de te con- 
fesser, de communier, surtout la veille 
de* grands coups de chien. Et s'il t'arri- 
vait malheur, l'immense espoir serait 
qu'un ptftre était là pour le dormer la 
suprême absolution... Possible encore !.. 
Mais, mon petit, de tout cela, il faut faire 
ton deuil. Tu seras le seul matelot) du 
monde à n'avoir pas un aumônier !.. » 

Oui, cela, c'est le grand crime ! 

* 
Pourvu que demain les Loges ne l'ag- 

gravent pas encore en venant, comme à 
ï'/éna ou au Farfadet, dresser leurs ta- 
bliers pour empêcher les yeux pleins de 
larmes d'apercevoir, par-delà les cer- 
cueils, et le ciel, et l'immortalité ! 

I'IEKHE L'ERMITE. 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant par- 

ticulier : 

Notes importante.* 
d< 1' « Osservatore Romano » 

et  de  la  a  Correspondance  de Rome  » 

La « Correspondance de Rome » publie 
une note importante sur les fantaisies bio- 
cardes et la réalité romaine. 

Relativement aux racontars tendancieux 
sur de prétendus pourparlers, elle dénonce 
les effort* combinét pour faire croire par 
l'opinion l'existence de tels pourparlers. 
Ainsi tels journaux italiens ont publié, 
comme venant de Rome, des notes venues 
de Paris et qui revenaient ensuite dans la 
presse française. 

En réalité, de tels pourparlers n'existent 
pas. Les catholiques sincères et intelligents 
ont compris immédiatement que la sup- 
position seule de telles négociations, dans 
les conditions où on les suppose, serait 
injurieuse pour l'épisropat français et 
pour le Pape. Une seule chose est vraie 
dans cette intrigue, c'est que les auteurs 
de la Séparation sont fort embarrassés et 
tâchent d'attirer l'Eglise dans un guet- 
apens qui les délivrerait des ennuis de 
leur, prétendue victoire. 

Dans le moment présent, la naïveté, 
lern battement, la hâte seraient plus qu e 
jamais néfastes. Les catholiques français 
sont les premiers à le comprendre, sachant 
bien qu'au moment voulu le Saint-Siège 
sera le premier à faciliter la détente dans 
la loyauté dont le gouvernement actuel 
n'offre aucun tigne sérieux. 

L « Osservatore Romano » voit dans les 
racontars actuel* la répétition de la légende 
des tendances conciliatrices de Briana et la 
reproduction du vieux dessein jacobin où 
l'esprit antipajtal rivalise avec l'hypocrisie. 
On tâche d>' tourner V ob s tarie insurmon- 
table opposé à la politique jacobine par la 
résistance inflexible de l'Eglise. 

Les blocard* sont tellement mmtffté* 
qu'ils ne voient pas que, pour l'Eglise, il m1 

s'agit pas d'intérêts matériels, mais de 
maintenir intacts son droit et le resflect de 
fa hiérarchie dont la papauté forme la base 
essentielle. 

Du reste, dans les répétitions continuelles 
de ces embûches, l'anticléricalisme sec- 
taire confesse son impuissance à vaincre 
une résistance qu'il navait pas prévue et 
qui paralyse ses plans libcrtwides. 

L' « Osservatore Romano » termine par 
un hommage aux évéqves, au clergé et aux 
fidèle* de France, qui défendent avec un tel 
héroïsme ta citadelle ,-t te dernier refuge 
des droits des consciences et de ia liberté 
de l'Eglise. 

Audiences 

Le Pape a reçu le R. P. Lefioch, supé- 
rieur du Séminaire français, avec les 
PP. Voegt et Prey, que le Pape a félicite" 
de ta façon brillante dont M conquit ré- 
c«amont 90a doctorat biblique. 

ordre à leurs affaires de conscience ne vont 
pas s'amuser à le raconter dans les journaux. 

Plaisons-noûs à croire que, même en Amé- 
rique, ils seraient nombreux ! 

Jeu de société 
II y a une autre question sur laquelle on 

peut s'escTimer à chercher des réponses sans 
risque de porter atteinte à la majesté du 
sujet. 

Quel est l'académicien qui, par deux fois, 
a donne sa voix au vicomte de Saint-Genïès à 
l'élection de jeudi dernier ? 

Ce récidiviste n'est, certes, pas un mouton 
de Panurge. Son esprit d'indépendance de- 
vrait être donné en exemple dans tous les mi- 
lieux où l'on vote. Le nom de cet Immortel 
passera à la postérité, mais ce n'est pas en 
raison de son vote, qui fut secret. 

Mourir pour Chopinet! 
L'élu de la ,ir* circonscription de Senlîs, 

I'impavahlc docteur Chopinet, est défendu par 
des partisans plus ou-moins bien équilibrés. 

C'est ainsi que l'un d'eux, à Crépy-en- 
Valois, a tenté de mettre fin à ses jours en 
se frappatit d'un coup de couteau, aux cris 
de : « Vive Chopinet t » 

Le  couteau  était  mauvais,  heureusement. 
tUa blessure peu grave. 
%ai     " ats l'ami de Chopinet s'affaissa néan- 

moins et dut être reconduit à son domicile. 
Le déséquilibrement électoral est une des 

caractéristiques de l'époque. L'ami de Chopi- 
net s'était déjà signalé, d'ailleurs, en ten- 
tant de noyer un mannequin qui' représentait 
le concurrent de son candidat. 

C'était déjà un peu loufoque ; mais choisir 
Chopinet, quand on veut mourir pour quel- 
qu'un, c'est plutôt comique.       + 

LLa bombe de Madrid 
D'après un Journal Italien, Joseph Gorengio. 

l'anarchiste qui fut à Madrid victime de Im- 
plosion de la bombe dont il était porteur, était 

Italien. Il était né le 7 juin 1882 à Spinu Por- 
nesco ; sa famille ayant émigré, en 1885, en 
Amérique du Sud, Curenclo réclama, en 1900, 
un passeport aux autorités de son pay« et en- 
voya à ce sujet, de Barcelone, sa photogra- 
phie, mais 1'anarchis.te ne put obtenir le pas- 
seport qu'H demanda. 

Le cadavre de l'anarchiste à ta maison de secours de Madrid 

La mutinerie de Nîmes 
Son caractère - Ses causes - Ses leçons 

On se demande parfois, en une angoisse 
gatriotique, s'il y a lieu de livrer è la pu- 

licité les incidents douloureux qui révè- 
lent les maladies dont souffre la vie natio- 
nale, et qui peuvent noua nuire, momen- 
tanément du moins, dans l'estime de 
l'étranger. 

Nous n'hésitons pas, en ce qui concerne 
le pénible incident de Nîmes, à croire qu'il 
n'y a rien à en taire. Garder Je silence 
équivaudrait h laisser croire que la muti- 
nerie a été plus grave encore ou qu'elle ne 
mérite pas de fixer l'attention. 

Or, l'acte d'indiscipline des réservistes 
du sic a revêtu un caractère de très grave 
insubordination, tranchons le mot, un ca- 
ractère révolutionnaire. Une note offi- 
cieuse dit le contraire. Pourrait-on parta- 
ger l'optimisme de M. Briand, quand on a 
vu un»' bande, non pas de ftO, mais de plu« 
de 150 hommes, quitter le campement, au 
son d'un clairon, bousculer le poste et les 
caissons concentrés a l'entrée du camp, 
pour les arrHtr, frapper le lieutenant-co- 
lonel Castaing d'un coup de crosse a la 
poitrine, insulter gradés et officiers, dé- 
truire ou semer le long de la route les 
effets de campement et d'armement. Par- 
courir les 7 kilomètres qui ^éparonf do 
Nîmes le champ de tir Mamillan en beu- 
glant Ylnternattonal-, parcourir pomme des 
wnautiers les ruos de la ville, rf*n aller à 
la Maison du Hrolétariat oh se trouve I« 
î*iègp dvi parti fiançais international ou- 
vrier, ne s'arrêter que ilevnnt une force ar- 
mé« supérieure qui conduit ces malheu- 
reux à la caserne des Passagers, d'où bon 
nombre s'échappent d'ailleurs pour ren- 
ter nuitamment au Mawillan, ce qui ex- 
plique la différence entre le chiffre donné 
par ICH Knirnaux locaux et celui fourni 
par le ministère ? 

1> caractère de cette lamentable équi- 
qée. il faut le dire, ■ été nettement révo- 
rationnaire. 

A qui la faute ? 
It'nbord, aux lois mal faites qui ont di- 

minué, avec le temps du service, la vi- 
gueur de la discipline dans l'armée. Plus 
encore, à la propagande des Idées révolu- 
tionnaires favorisées ou tolérées par le 
gouvernement. N'oublions plus quo, un 
moi- durant et plus, à Nîmes même le 
ministère et le préfet mit soutenu d abord 
la .andidalure de M. Plant h-r-Noguier. 
unifié dont le Comité siégeait a la MaJaoo 
du Prolétariat, puis celle de M. Fournier, 
socialiste indépendant, qui tenait ses as- 
sises ii la liaison du Peuple. N'oublions pas 
que    la    proclamation,    comme    élu,    de 

M. Fournier a été due A la fraude et 
saluée au chant de Y Internat tonale, par 
une foule qui s'est déroulée autour des 
boulevards, sous les plis du drapeau 
rouge. Une partie des réservistes mutinés 
hier étaient des électeurs d'avant-hier. 
Le rapport du général Galliéni. implici- 
tement, reconnaît ce que nous affirmons. 

Ajoutes que les interventions — sou- 
vent politiques — multipliaient les dis- 
penses de passer la nuit à la f,a«(T»p. et 

Jue ceux qui ne pouvaient plus profiter 
e ces faveurs ne devaient pas être satis- 

faits d'etre convoqués en dehors de la ville 
à leur période d'instruction. 

Ajoutez encore les réclamations des 
commerçants, des marchands de vin sur- 
tout, puis le mauvais temps persistant qui 
rendait peu confortable l'installation au 
camp de Massillan, et vous aurez à peu 
près toutes les causes, générales ou par- 
ticulières, lointaines ou plu« proches, de 
cette navrante'aventure. 

Les mesures disciplinaires dôià prises 
ou à prendre, prison, renvoi devant le 
Conseil de guerre, sont légitimes et ne 
sauraient être blâmées. Suffiront-elles à 
prévenir le retour de ces équipées lamen- 
tables ? Nous ne le croyons pas. Le remède, 
pour être efficace, doit viser plus loin et 
atteindre plus profondément l'organisme 
malade. Le remède gît dans la lutte contre 
les idées révolutionnaires, dans un gou- 
vernement et un Parlement qui mettront 
]'nrmtV en dVImrs et au-dessus de la poli- 
tique, pour la rendre forte aujourd'hui, 
afin qu'elle soit victorieuse demain. 

JEAN DUMASET. 

Conseil  de   Cabinet 
Ll PROGRAMM*: GOUVERNEMENTAL 
Let ministres et toue etcreaatres d'Etat 

se  sont  réunis  ce   matin  en  Conseil  de 
Cabinet, sous la présidence de M. Briand. 

Us ont acheva l'examen du programme 
qu'ils soumettront aux Chambres dans le« 
premiers jours qui suivront ht reorfae des 
travaux parlementaires. Toutefois^ il reste 
a régler quelques points de détail. Un der- 
nier Conseil de Cabinet sera eonsacré lundi 
matin à ce travail, et le programme sera 
définitivement arrêté dans un Conseil des 
ministres qui se tiendra mardi à l'Elysée 
tous la présidence de M. Failures. 

LE DEUIL 
DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT 
Le gouvernement qui avait reçu plusieurs 

invitations à des fêtes et à des banquets, 
a décidé, en raison de la catastrophe du 
Piuviése, que ses membres n'assisteront 
personnellement à aucune cérémonie ; les 
ministres invités se feront représenter no- 
tamment au banquet de l'association frater- 
nelle des chemins de fer et à celui de l'Al- 
liance démocratique. 

La catastrophe 
du - Pluviôse 

Ce qu'ont ru Ut scaphandrier» 

Un scaphandrier qui a plongé jusquaif 
submersible a déclaré au ministre que \i 
pont du bâtiment immergé est complète-« 
ment' saccagé, ce qui rendra la tâche de«. 
sauveteurs extrêmement pénible. 

D'après   les  constatations  faites  par   I« 

Phot. BotmmonnM* et Tmponimr 

L'enseigne ENGEL secend du a Plwriêm * 

scaphandrier,   les   ingénieurs   ont   conclu 
3ue le gouvernail du Pa*-de-Caiait avait 

o entrer comme un poinçon dans le auto* 
morsihle, ce qui enlève tout espoir. 

« Trois minutes après l'accident, offi- 
ciers et matelots étaient morts », ont-it» 
déclaré. En effet, les cloisons intérieure* 
ont été éventrées, le naphte apparu su» 
le lieu de la catastrophe en témoigne. 

Ko reDMmtaat. un scaphandrier a «aW 
claré qu'il n'avait pu retrouver le submer- 
sible à la place ou il l'avait trouvé dans 
la matinée. On n'a pu préciser s'il y avait 
erreur ou déplacement du bâtiment pa8 
les courants. 

De 10 heures à minuit, les recherche« 
ont été interrompu'5«. Pendant la nuit. I«a 
travaux préparatoire* du renflouement on| 
continué «ous la direction de l'a m irai* 
Bellue. 

Les secoure 

Le submersible Watt, du type P/urtd«at 
de la station de Duukerque, est arrivé I 
Calais et .s'est mis à quai à côté du Ventôse, 
La station de Calais est ainsi complétée. 

Les torpilleurs H8 et 229 partent da 
Cherbourg pour Calais afin d'établir un ser- 
vice entre Calais et Cherbourg au cas OU 
il y aurait lieu de venir prendre ici du ma- 
tériel de sauvetage. Des docks sont en,achè-» 
vement au port pour aider aux opération! 
de renflouage. 

Ils seront renfloués par un navire de 
guerre et le remorqueur Mouflon. 

Le remorqueur de Douvres Lody-Curioa 
est parti ce soir de son port d'attache con« 
duisant à Calais un ponton et un apparetf 
spécial de sauvetage pour contribuer *M 
renflouement du submersible Pluviôse. 

Les condoléances 

Au télégramme de condoléances qui lut 
a été adressé par M. Fallières, l'amiral 
Boue de Lapeyrère a répondu : 

Ministre de la Marine à président dl 
la République, Rambouillet. 

« Profondément touché du haut témoi- 
gnage de sympathie que vous adressez à hX 
marine, à l'occasion de l'abordage du Plu» 
viôse. je vous prie d'agréer, Monsieur la 
président, les remerciements émus de la 
marine tout entière, avec l'expression an 
mon profond respect. 

M Vice-amiral DE LAPEYIIBUI. » 

La rsine Alexandra a envoyé au prési- 
dent de la République le télégramme sut* 
vant : 

« Londres, 27 mai. 
S. M.  la  reine  Alexandra  ii  Monsieus» 

le président de la République : 
» Je désire vous exprimer la profond« 

sympathie que Je ressens avec le peupla 
français pour l'effroyable désastre qui 
vient de frapper toute votre marine dan« 
la terrible perte du sous-marin Ptorfdsav 

» ALEXANDRA. ■ 

Le président de la République a ré« 
pondu : 

« Rambouillet, 27 mai. 
A Sa Majesté il rttme Alexandra, 

LessaWa. 
» La sympathie que Votre Majesté veut 

bien m'exprimer à l occasion de la perte dj| 
Pluviôte me touche bien vivement. 

-. La France tout entière y sera parti- 
culièrement sensible. 

m Je tiens à assurer Votre Majesté de 1« 
■«jpfonde gratitude de la marine française, 
eTje la prie d'agréer, avec mes remercie- 
ments  émus,   l'hommage de  mon  despect* 

m   A.   FALLIÈHES.   >' 

L'ambassadeur d'Angleterre à Paris % 
remir hier à M. Pichon, ministre des Af- 
faires étrangères, le télégramme suivant 
qu'il avait reçu de S. M. le roi George : 

« Veuillez transmettre au gouvernement 
français l'expression de ma douleur pou» 
le terrible accident arrivé hier au sous* 
marin Pluviôse et qui a entraîné la pert« 
de tout L'^équipage. 

» J'exprime ma sincère sympathie à 1st 
marine française et aux familles de cèu«t 
qui ont péri. 

» GEOROB.R. L » 
L'ambassadeur de la République à 

1 8. W. te rei ~ 4>e» »fait parvenir à 


